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— Front, d, id., ® au moins aussi large que la moitié de 
l’un des yeux ; pipelle ; munie de lèvres bien distinctes ; 
4'e nervure transversale ; sise au delà de l'extrémité de 
la 9° longitudinale ; oviducte ; muni de crochets à son 
ÉXITORILE EN RER: - :.. oies eh G. Craspedochæta. 


(Macq., Dipl. exot., Suppl. IV, 1850.) 
10”. Pipette; acuminée, sans lèvres distinctes; abdomen ; deux 


rangées transversales de macrochètes sur les segments ; 
organe g'; peu développé.......... Mrs ce G. Acyglossa. 


(Rond., Atti Soe. ital. Se. nat., IX, 1867.) 


—  Id.; obtuse, lèvres bien distinetes ; macrochètes abdomi- 
naux el organe d'; variables. ..., ST a 11: 


11”. Deuxième nervure transversale; peu ou point oblique ; or- 
gane G'; épaissi, ou, muni de lobes saillants. G. Parachortophila. 
(Pars Chortophilæ Rond.). Mihi. 
—  Id.; fort oblique ; organe G'; peu développé, inappendi- 
CUBA, . Sd Ne. ue te . G. Hylephila. 
(Rond., Prodr., 1877, vol. VE.) 


XXX 


GENRE Ctenostylum. 


Parmi les matériaux, relativement considérables, que jeus autrefois la 
bonne fortune de communiquer à mon savant collègue Macquart, et à 
l’aide desquels il composa la majeure partie des derniers volumes (Sup- 
pléments) de son grand ouvrage, Diplères emoliques nouveaux ou peu 
connus, se lrouvait un Diplère incomplet (c'est-à-dire, ayant l'abdomen 
mutilé), acquis avec d’autres des rives de l'Amazone, suivant l'indication 
des paillettes ; Macquart l’a dénommé Ctenostylum rufum (loc. cit., 


22 J.-M.-F. BIGOT. — Diptères nouveaux ou peu connus. 


4° Supplém., 1850, p. 167, tab. 95, fig. 1), et classé, avec doute, chez 
les OŒstrides. 


Ce type excentrique figure encore dans ma collection : il présente à 
tous égards un grand intérêt, surtout en raison de sa conformation 
ambiguë. 

En effet, l'atrophie apparente de ses organes buccaux semblerait le 
rapprocher desdites OEstridæ, tandis que la pseudo-reticulation produite 
par les curieuses anastomoses de deux des nervures longitudinales externes, 
tendrait à le faire assimiler aux Nemestrinidæ ? Mais, l'insertion mani- 
festement dorsale d’un chète antennaire (villeux seulement en dessus), 
l'absence d'Empodium, l’atrophie des cuillerons, la présence de sept ner- 
vures longitudinales seulement atteignant les bords de l'aile, parmi les- 
quelles la cinquième, non plus que les autres, ne sont coudées ni courbérs 
en dehors, me portent à penser qu'il serait mieux à sa place auprès des 
Conopsidæ où des Myopidæ, dans une division nouvelle, créée exclusive- 
ment à son intention, et qu’on pourrait appeler : Tribu des Ctenostilydæ ? 
On retrouve, il est vrai, chez lui, quelques-uns des traits propres aux 
Œstridæ, mais le faciès de ces derniers l’en éloigne absolument, de plus, 
ils possèdent tous des cuillerons distincts. 


La description de Macquart est incomplète, sa figure l'est pareïllement : 
entre autres défauts, son dessin ne rend pas convenablement l'aspect 
anormal des nervures longitudinales extérieures précitées. 


C'est pourquoi je erois utile de compléter et de rectifier, comme il 
suit, le signalement de ce curieux insecte : 


Ailes : la troisième nervure longitudinale S'anastomose avec la costale 
par l'intermédiaire de 7 ou 8 petites nervures transversales épuisses, 
formant ainsi 6 ou 7 cellules, dont la 1'° et les 4 dernières semblent 
fénestrées vers leur milieu; ces fénestrations sont de forme ovale. 


Thorax : une forte et courte épine légèrement recourbée, se montre 
de chaque côté à l'angle postérieur du mésothorax, 


